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CARNET ROSE... 
 

Nous avons la grande joie de vous annoncer la venue de Julian Camilo, né le 6 

juillet 2003 à Paz de Ariporo (Colombie) chez Véronique et Jean-François Pas-

quasy-Scauflaire. 

Nous lui souhaitons beaucoup de bonheur et nous adressons nos félicitations aux 

parents. 

 

MARIAGE 
 

Le 21 août a été célébré à Aubange le mariage civil de Vincent Pasquasy et de 

Cathy Micus. Le mariage religieux a été célébré, le 28, en l'église Saint Martin de 

Havré (Mons). 

Vincent est le fils de Léopold Pasquasy et Suzanne Lemaître, de Thimister-

Clermont. 

Nous félicitons chaleureusement les jeunes époux. Nous associons à ces félicita-

tions les parents des jeunes mariés. 

 

LISTE DES MEMBRES 
Depuis la publication du n° précédent, il faut ajouter à la liste 

 
PASQUASY René Avenue de la Grotte 10 4130 TILFF 

MM HENROTIN-GEORIS Rue du Stade 10 6747 SAINT-LEGER 

Mme Vve PASQUASY-MARTIN Bd Montefiore 6 4020 LIEGE 

M-Mme BONFOND-HENRY Rue du Centre 5 4190 FERRIERES 

 
 

http://www.pasquasy.be.tf/


LE REVENANT DU THIER DE FAYS 
 

Ce titre énigmatique ne l'est peut-être pas pour l'un ou l'autre lecteur de notre bulle-

tin ? 

 

En fait, c'est le titre donné par Georges LAPORT à une de ses Légendes des bords 

de l'Ourthe et de l'Amblève qu'il publia en 1927. 

 

Une des héroïnes de ladite légende n'est rien moins…que…l' (arrière-)arrière-

grand-mère de certains d'entre nous. C'est en effet l'épouse de François Pasquasy 

(1841-1919), Léocadie Ninane (1835-1910), nièce du premier curé de Fraiture 

(Comblain-au-Pont) 

 

De larges extraits de cette légende ont été reproduits dans Le Livre des Pasquasy 

(pp.352 à 355). 

 

Son auteur était né à Fraiture en 1898 ; résistant actif lors de la seconde guerre 

mondiale, il fût arrêté par les Allemands et mourut à Dachau en 1945. 

 

Le hasard nous a fait découvrir récemment que "notre" légende,de avait fait l'objet 

d'une première publication dans l'édition du 15 novembre 1924 (cinquième année, 

n°3) de la revue mensuelle La Vie wallonne. 

 

Les éditions Noir Dessin Production, spécialistes du folklore et de l'histoire de nos 

régions, viennent de publier une nouvelle édition du livre de G.Laport sous le titre 

Contes et Légendes du Pays d'Ourthe-Amblève. 

 

" Nous voici au cœur d'un vaste périmètre quadrillé par deux rivières, l'Ourthe et 

l'Amblève, à la fois connues et mystérieuses. Comment ne pas comprendre que ces 

kilomètres de berges, ces vertes prairies et ces sombres forêts aient donné lieu à un 

foisonnement de belles légendes ? Tout est mystère au Pays d'Ourthe-Amblève ". 

 

Ce recueil de Georges Laport, édition 2004, peut être obtenu chez nos libraires au 

prix de 16 Euros. Avis aux amateurs des légendes d'autrefois et aux passionnés de 

notre histoire familiale. 

 

 

Si vous aimez lire une beau livre, procurez-vous L'enclume aux grives de René 

Henoumont – Edition du Rocher – 01-2004. 

L'auteur y parle, page 119, d'un Pasquasy qui est plus que vraisemblablement un 

personnage créé pour cette histoire. 

 



BOMBES ET OBUS … ! 
 

Ma sœur m'a adressé, dernièrement, un message électronique. En substance elle me 

disait avoir trouvé sur l'étal d'un bouquiniste lors d'une brocante un petit livret inti-

tulé BOMBES, OBUS ET ROBOTS, ce qui troubla la quiétude des Verviétois du 

jour de la Libération à la fin de la guerre. 

Ma sœur cadette est passionnée par l'histoire de la dernière guerre et participe à 

divers groupements de recherche concernant le conflit de 1940-1945. 

 

Dans cet ouvrage, m'écrit-elle, le passage suivant a éveillé son intérêt et l'a donc 

poussée à me communiquer sa découverte. 

" Au dessus de l'escalier de la rue des Martyrs, une bombe est tombée dans le petit 

bout de rue qui relie la passerelle à la rue de la Paix. Elle a eu des effets désas-

treux… 

Des arbres du petit square ont été arrachés, des pavés ont été projetés à une 

grande distance, au-delà de la voie ferrée, notamment jusqu'à la rue de la Banque, 

où une passante a été tuée devant la maison de M. Xavier Janne.(p.36) 

 

Ensuite, page 39, en date du vendredi 29 décembre, la passante tuée rue de la 

Banque est Mme PASQUASY, de Dolhain. Son corps pantelant ayant été disposé 

dans le hall de la maison de M. Xavier Janne, le RP Recteur du Collège Saint 

François-Xavier, survenu à ce moment, lui donna l'absolution in extremis. 

 

Bien entendu, l'effet escompté s'est produit et j'ai bondi à la page "Branche dite de 

Verviers" dans Le Livre des Pasquasy. Aucune relation de cette mort tragique. 

Aucun élément qui me permette de poursuivre mes recherches dans le livre. 

Croyant à l'adage "qu'il vaut mieux s'adresser à Dieu qu'à ses saints", j'interpelle 

donc François Pasquasy, notre président, auteur de la brillante généalogie familiale. 

Il ne peut, lui non plus, me donner le nom de cette "Madame Pasquasy". Les ques-

tions se posent, bien sur ! Est-ce une Pasquasy ? Est-ce l'épouse d'un Pasquasy ? 

Rien ne permet de répondre à ces questions. 

 

" Albert, peux-tu t'occuper d'effectuer des recherches " ? J'accepte bien entendu la 

demande de François et je m'adresse à l'Administration Communale de Verviers, 

service des décès. Je suis très aimablement accueilli par une employée qui, aussitôt, 

ouvre le registre des décès de décembre 1944. Rien ! Aucune trace d'un décès, ni au 

nom de Pasquasy, ni à la date indiquée dans le livret ! L'employée questionne le 

responsable du service qui ouvre la table décennale en me disant qu'il peut y avoir 

une erreur sur la date. Recherches tout aussi négatives. Nous parlons un peu et il 

me dit : "Vous devriez aller voir à Dolhain. Vous savez, à cette époque, nous étions 

moins regardant que maintenant. Même si elle est morte à Verviers, le décès peut 

avoir été consigné à Dolhain". 

 



J'ai donc poursuivi mes recherches dans cette ville où j'ai été aussi très bien accueil-

li. Même question et, malheureusement, même réponse : pas de Pasquasy ni de 

décès à cette date. L'employée pousse l'amabilité jusqu'à consulter les registres des 

communes qui ont été fusionnées. On ne sait jamais ! Réponse négative également. 

 

Il me vient alors l'idée de questionner les anciens. J'écris à Madame Andrée Gouvy-

Pasquasy, l'aînée encore en vie de la Branche verviétoise qui me répond très genti-

ment ne pas connaître de Pasquasy à Dolhain. Elle m'indique cependant qu'une 

parente qui a vécut dans cette localité pourrait peut-être m'aider. 

 

J'écris donc à Madame Laviolette en lui posant ma question. Presque par retour du 

courrier la réponse m'arriva et je vous la communique telle que je l'ai reçue. 

 Monsieur Simon, 

Je suis allée dimanche passé à Dolhain chez mon frère qui a 93 ans et n'a 

jamais quitté Dolhain. Je lui ai lu votre lettre et il savait de suite de quoi 

vous parliez. A Dolhain, il n'y a jamais eu de Pasquasy et la personne qui 

a été tuée à Verviers c'est une demoiselle Angèle Pauquet qui habitait 

avenue David à Dolhain. Voilà tout ce que je peux vous dire concernant 

cette histoire. 

Je vous prie d'agréer, Monsieur Simon, mes salutations. 

(s) E.Laviolette-Freyen. 

 

Alors ? Une erreur de journaliste ? Une erreur de copie du nom ? Nous ne saurons 

jamais. 

Pour ma part, je crois à la réponse d'un ancien dolhaintois qui connaît bien la vie de 

sa commune et qui, par sa mémoire toujours vive, met un terme à ma recherche. 

 

       Albert Simon. 

 

DANS LE N° 23 DU BULLETIN…. 
…nous annoncions les résultats du concours récompensant les deux membres de la 

famille ayant déjoué les pièges tendus par les questions de François Pasquasy. 

 

Christine et Philippe Dejardin-Collige et Jean-François et Véronique Pasquasy-

Scauflaire ont reçu, des mains de notre Président, une reproduction encadrée d'un 

dessin d'Emile Pasquasy 

 

 

Dans le n° du 3.7.2004 du Figaro Magazine, un entrefilet indique la sortie du film 

de Dominique Cabrera , Folle embellie, avec Miou-Miou et tourné en partie dans la 

ferme du Château de Ferot. 


